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pération définitive, ou cuite avec une masse plus
considérable.

Je suppose que vous ayez un gallon, de sirop
faible, froid ou tiède : battez un blanc d'ouf, dé-
layez-le parfai$ement dans une chopine de ,.irop,jetezdans la masse, brassez bien et chauffez len-
teinept jusq«(à ce que le premier bouillon ieIpontre ; arréez le feu, laisse repseri écumez kt
passez au travers d'une flanelle, et bouillez en-
suite jusqu'à épaisseur convenable. Au lieu du
blanc d'œuf, vous pouvez employer une demi-
rouquie de sa.ng de bouf débarrassé de son caillé,
et délayó de la même manière.

Avec de bonnes betteraves à sucre, bien venues,
bien mûres, pas trop grosses (1 à 2 lbs.), on peut
aisément retirer de 100 lbs. de racines ou environ
2 minotsf un gallon de sirop contenant une quan-
tité réelle de sucre de 10 à Il lbs. (j'entends 100
lbs. sans compter le poids des têtes qui sont reje-
tées), ce qui donnerait par perche carrée (400 lbs)4 gallans de sirop contenant environ 40 livres de
sucre réel, ou par arpent, 400 gallons contenant
4000 livres de sucre.

Ce sirQp conserve un goût amer auquel on s'ha-
bitue facilement, et à mon avis, il est meilleur
pour la santé que certaines grosses mélasses qui
se débitent au prix de 35 à 40 cents. On en fait
un grand usage dans certaines régions de la Bel-
gique où sa fabrication est l'objet d'une industrie
spéciale. :

OcT. CUIssET.
Québec, 22 mars 1878.

Rapport du Comité d'Agriculture de l'As-
semblée Législative.

Ailopté le 28 Février 1878.

Votre comité a l'honneur de faire rapport qu'il
s'est réuni plusieurs fois et qu'il a donné sa plussérieuse considération aux sujets qui suivent:

Votre comité a constaté -vec plaisir que plu-
sieurs mesures suggérées dans son rapport del'année dernière ont été réalisées ou qu'elles leseront prochainement, savoir: la publication d'unjournal d'agriculture pour distribution gratuite, àtitre d'encouragement, à tous les souscripteurs
aux sociétés d'agriculture.; 2o l'augmentation desbourses aux écoles d'agriculture et d'art vétéri-tAire, de manière à permettre à chacune des so-ciétés d'agriculture de cette province d'envoyerun élève boursier à ces écoles; 3o un amende-ment à la loi d'agriculture qui permettra à cha-cune des paroisses de cette province d'être représentée directement dans la société d'agriculturede comté.

Votre comité a constaté avec peine qu'une par-
tie considérable de cette province ne profite aic -
nement dee avantages que lea.sciétésd'agricul-
ture sont appelées à rendre; ainsi, par le dernierrapport du département de l'agriculture et destravaux publics, il appert, que sur environ 600paroisses dans cette province, il y en, a 180 quin'ont pas un seul souscripteur aux sociétés d'agriculture, et qu'au-delà de 100 autres paroisses ont

moins de 10 souscripteurs à leurs sociétés respec-tives. La plupart de ces paroisses ne bénéficient
done aucunement, ni des argents votés pour les
sociétés d'agriculture, ni du journal d'agricul-
ture. Commp ces paroisses sont.pourja plupart
parýi les moimsg avancées, elles auraient besoin,
plusque toutes aptres, de l'aide accordée si géné-
reuaempt citaglq année par ja législature, afin
d'avancer le développement de l'agriculture. Votre
comité croit donc attirer l'attention de votre ho-
norable Chambre sur le fait si regrettable qu'ilvient de signaler.

Dans l'opinion de votre comité, les moyens quilui semblent les plus propres à intéresser les pa-roisses éloignées et à les faire souscrire généreu-
sement aux sociétés d'agriculture de comtés,
seraient la distribution, parmi les souscripteurs
dans ces paroisses, de graines fourragères, de
grains de semence améliorés, l'achat de bons re-
producteurs, des prix pour les terres les mieux
tenues et pour des parties de labours dans la pa-roisse; ainsi que des prix spéciaux et locaux pourcertaines améliorations, telle que la bonne con-
servation et l'augmentation des fumiers, la cul-ture des arbres fruitiers, le reboisement.

Votre comité constate également avec regret,
que nos expositions provinciales n'ont pas rencon-
tré un encouragement suffisant de la part du plus
grand nombre de nos cultivateurs canadiens d'o-
rigine française ; sans entrer dans des considéra-
tions trop générales, votre comité croit devoir
suggérer qu'à l'avenir, on devrait encourager,d'une manière spéciale, nos cultivateurs à exposer
leurs animaux à côté des animaux des races
étrangères qui, jusqu'ici, semblent avoir eu le
gros des encouragements et des prix offerts. Dans
l'opinion de votre comité, des prix considérables
offerts à nos chevaux canadiens, à chaque expsi-tion provinciale, auraient probablement em pchéla disparition presque complète de cette magnifi-
que race, qui, sous plusieurs rapports, était cer-
tainement égale, sinon supérieure, à ces racesétrangères qu'on semblait préférer.

Il est peut être possible de réunir encore les
éléments épars de cette race, au moyen d'encou-
ragements considéra bles et systématiques, et, dans
l'opinion de votre comité, ce sujet mérite l'atten
tion du futur comité d'expositions provinciales.
Les mêmes remarques peuvent s'appliqupr à nos
vaches canadiennes, quant à leur valeur incon-
testable et au peu d'encouragement qui leur est
offert dans nos expositions provinciales. Quoiquel'on puisse dire, à l'avantage des races laitières
étrangères, le connaisseur désintéressé ne peut
manquer d'admirer la vache canadienne pour son
incomparable rusticité, et sa production si écono-
mique des divers produits de la laiterie.

Tout en reconnaissant les services que le con-
seil d'agriculture read à l'agriculture, votre comité
a cru devoir, l'année dernière, attirer l'attention
de cette Honorable Chambre sur le fait que plu-sienrs parties decette prov.inoene soitaucwee
ment représentées dans ce conseil et que, par son
organisation méne, les membres de ce conseil ne
sont guère en position de surveiller individuelle-
ment les sociétés d'agriculture dans leurs districts
respectifs, et de contribuer à leur développement
d'une manière efficace. Votre comité croit donc
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